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« Certains milieux et certaines associations très liés
à l'automobile exercent aujourd'hui une forte
pression dans le but de remplacer la construction
de routes nationales, qui touche à sa fin, par une
intensification de la construction de routes de

plaine et de routes alpestres. La nouvelle réglementation

de la surtaxe douanière sur les carburants
vise essentiellement à stimuler le développement de
nouvelles routes à haute capacité. Nous considérons

qu'une nouvelle extension de la construction
routière n 'est plus défendable du point de vue
écologique et nous estimons aussi qu'il ne faut en
aucun cas encourager la motorisation privée, mais
au contraire la limiter; et cela en développant
systématiquement les transports publics et en
prenant des mesures pour réduire le trafic dans les

quartiers résidentiels des villes. »
Encore une rêverie écologiste! Encore une de ces
professions de foi anti-bagnole, déconnectées des
réalités de la vie, irresponsables en temps de crise,
lorsqu'on songe à l'importance du développement
routier pour le marché de la construction, et
partant, pour l'emploi en général!
Rassurez-vous: personne n'est plus attentif au
maintien des places de travail dans la construction
que les partisans de ce nouvel ordre routier.
Puisqu 'il s'agit niplus ni moins que du syndicat du
bois et du bâtiment, la FOBB. Davantage même:
ce ne sont pas là idées en l'air, provocations à

usage interne ou amorces d'une discussion à venir;
l'étude (« Volumes d'emploi alternatifs pour
l'industrie de la construction») dans laquelle ces
lignes figurent en bonne place a bel et bien passé le

cap des instances supérieures du syndicat et trouvé
grâce devant le dernier congrès de Fribourg qui en
a fait l'un des points de référence de son pro¬

gramme de travaU pour les années à venir (voir en

pages suivantes).
Inimaginable? Ne pas perdre de vue les redoutables

échéances qui se profilent dans la construction.

Une double évidence: d'une part le temps des

grandes commandes, routes nationales, stations
d'épuration, etc., est révolu; d'autre part la
rationalisation du travail dans ce secteur permet une
compression continue des effectifs des travailleurs.
Face à de tels défis, la réponse classique — et
traditionnellement aussi celle des milieux syndicaux —
c'est l'activité à tout va, pourvu qu'elle permette le
maintien des places de travail.
Aujourd'hui, la FOBB propose un autre choix. Le
but demeure, bien sûr, le maintien de l'emploi
(avec, condition «sine qua non», une réduction de
la durée hebdomadaire du travail). Mais pas à

n 'importe quelprix, et surtout pas au prix du sacrifice

de l'environnement et d'une certaine qualité de
la vie. D'où ce catalogue de tâches «vertes» qui va
des mesures d'économie d'énergie à la circulation
routière, en passant notamment par l'assainissement

de la construction locative. Une pierre dans le

jardin des tenants d'un prétendu «réalisme»
économique, réputé incompatible avec l'écologie.
Ce ne sont pour l'instant que des mots, direz-vous.
Certes. Mais pourquoi ne pas prendre la FOBB au
mot? L. B.

FOBB

Pas
n'importe quel emploi

Ce n'est pas le choc de la récession de 1975-1976; il
n'en reste pas moins que la construction dans son
ensemble a durement encaissé le coup de ces cinq
dernières années: une perte globale d'environ
10 000 places de travail!

SUITE ET FIN AU VERSO


	Tâches vertes

